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AVANT-PROPOS

Le comité des fêtes du cent
vingt-cinquième anniversaire est
heureux de présenter à la
population ce cahier d'histoire de
la paroisse Sainte-Angélique de
Papineauville, lequel, nous
l'espérons, saura vous intéresser.

L'historique de notre
communauté retracé dans les
pages qui suivent, a été tiré des
registres paroissiaux, depuis les
premiers instants jusqu'à nos
jours. Ces écrits rédigés à la plume
d'oie et dans le français d'alors,
prêtent à mille et une interpréta­
tions. C'est ainsi que le lecteur
constatera certaines variantes
entre le présent ouvrage et ce qui a
été écrit déjà. La calligraphie
compliquée et l'absence, ou
presque, de toute ponctuation
donne souvent aux textes un
caractère sibyllin.

Pour ces raisons nous avons
noté que, ce qui semblait être des
controverses épineuses entre le
curé et les paroissiens dans les
écrits du temps, n'étaient en
somme, que des incidents banals
écrits dans une prose qui nous
laisse parfois perplexe.

Pour votre gouverne, nous
signalons que le fief de la Petite
Nation, lors de son développe­
ment, était au seuil de la misère,
voire, de la famine; contrairement
aux seigneuries de Saint-Sulpice,
de Boucherville et de Descham­
bault. Les seuls moulins actifs
appartenaient au vassal et les plus
belles terres, à sa parenté et à ses
intendants. L'élite de profession
libérale, semblait faire bon
ménage avec le seigneur et toute
les transactions avec les premiers
habitants étaient paraphées par
cette élite. On sait que la majorité
des premiers colons payaient la
rente et la dîme à même les fruits
de la terre. C'est ainsi que les
premiers registres indiquent
l'acquittement des redevances en
blé froment, en bois de chauffage
ou en légumes frais ou secs et
parfois avec les plus beaux
animaux vivants. Les colons
prospères payaient en "louis,
chellins et deniers".

Afin d'agrémenter ce cahier
d'histoire, nous avons cru bon d'y
ajouter des copies de lettres, de
documents, des extraits du journal
d'un curé ainsi que des
photographies aériennes et
terrestres.

Dans ce voyage à travers le
pays de nos ancêtres "les Grandes
Baies", nous vous invitons à nous
suivre.
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... tenllOlnl de le Petite
N.uon fui prlmlllvemenl occup6
per Ile AIgonqu\na Arjpoqueclle
excunIonI de C/wnplaln IUr te
"lIIuvII" cIIe OllllloUü.ll nolIlque
CIl AIgonqUIna 6llItent IUbcllvIMe
en lnIIa trlbuI prIno1...... dont
"une vivait • rlllllbouchure de le
rlvlMlI "CMud..... SI rOll ..
,... • la d-'Pllon g60graphl­
que du lImpI, on eotlllale que
CheudI6re" 4il8Jl le nom donn6 •

le rIvltre PetIte Nellon

C. en 1813 que Cham­
plain vint pour le pl8llll6re foie
d8nI le terrI10lre que noue
occupo", aujourd'hui Il y revint
en 1815 _pagntcetlefollda
quatre mll8lonnalnle et da deux
Inllrpr6lel. ... ptre Brébeuf vint
enlUlte paeeer l'hiver da 1825 avec
CIl Indlene da le Petite Nation.
dane le but de 1.. évlngél..... Il
Mmble qu'lI y réuIIIt.

En 1838. Duple..le­
Brochan:t *:rlYaIt de bel'"chOI8I
au IUjel cIIe Grendae lIaIeI;
fIr1IlI" du lOl, grollllllUl' cIIearbreI
et abondance du poillon
ToullIIoII le P6re S8g8rd llIn8It, •
la mime 6poque. cIIe propoe peu
encourageante au auJet d..
6.6namenll qui e'y pe_""'t;
CIl peUYrel Indiens de le Petlle

Nallon dlsllt-II. IOn! cl6c1m6s par
dei maux 6trengee et ceux qui
IUrvlvent sont cl0u6s aux arbres
par les rus6s et cruels IroqUOIS
On .... que CIl derniers ont
lot Igtempa torturé 1.. lndl_ da le
PetIte Nltlon et 1.. quelqUII
centlln.. d'entre eux qui
6chapp6rent au _ree'enful­
rent trh loin vera r....

....ONT
DE

1.. SEI.NEUIIiE DE

LA "ETITE NATlOI'l
.............UMW••
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Le 111 mal 11174 la Cie CIel
Indel OCclclenta'" œcta • Mgr
LlMII et -'llratultement, tout le
fief cie la 8elgneurie cie la PelIW
Nation,C'eet+dIre l'empIacement
llltUII cie F-.tt, MontIIbelIo
PaplnHuvllle, PlalNnee St­
~veHln et Notre-DamlMIe­
la-Paix Ce don vl.alt •
NoonlpeI_ le pNIat cie _
t_ en NoIrJellll France. Le 12
avrll1880 Mgr LaveI. dena le but
d'aIdar.~ c6da au
S6mInaIre cie aueec le territoInt
cie laSllgnaurlecle laPelIW NalIon
qui le vendit _1" en cieux
'tlpa. • mon.leur JOMph
PIIpInau, p6ntcleLouIe-JoIaphet
cie DenJa.8anjamIn

cen'. toutlIIolaqu'en1810
que le nouveau a1gneurvlnta'lne­
taller clana la r6gIon, emmenant
__ lui vingt et un Jnva
~CllIona

son nia DenlHlenjamln
..... ici depu" 1808. Monaleur
PaplIIMU tIt =natrulnt un manoir
"pltca aur pItca" A l'ext,*"l16
ouat del'lleArounn (lieRoualn)
tendla qu'. l'autnt extr6m1t6
...1eveIt le pntmler moulin. ecIe
cie la8eIgneurle UnacI6pencIanca
dU IIlIIIIOIr cIevlnt la chapalle et
arvIt au cuIIe Juequ'en 1821 ce
n'at qu'en 1114 que 01 manoir a
.... canaumt par un klOindle son
cIaudma cIomIcIla. le manoir
actuel • Montebello, tImIInt an
1810, let ............. la pnlpl1tt6
cie la œmpagnle canacHan "*"fIc
RaIJway

En ntIIon CIel exlganca cie
la vie politiqua, (le~r tient
lnaIlIbnt cie f,tlllmb'" Itglllatl­
ve) Il ,..... lOIl fi" Deni...
Benjamin -' de lOIl fief. Ce
d.mler dont lentad·.dmlnl...
trataur Ia lent fon A dMIntr.
lOuleva plue d'une foIa l'nt de lOIl
1Itra. LerylhmededMloppement
de la Seigneurie en souffrit
beauooup Le lent d'frlchement a
toutafola fini par ntyonner et
couvrir tant bien que mal tout le
tarrttoIra. C'at en 1817 que
monaIeur PapillMU vendit • IOn
nia, LouINoaph. la 8elgneurte
que noua connaIaIOns, pour la
__ cie clnq mille Ioula.

FawrIlIt par le dt\'aloppl­
JMnt CIe 1'0.--..... le -..
prvprIttaInt eut en plotltllr et
ctcn.r • la r6g1on le cIlIuxItme
lOUflIa qu'Il lui fallait LoutI­
JOIaph qui ..... memtlnt cie
rAIII..... l6g"U" cIepuIa
1810 -'lait cie pIua an pIua cie
.eaponabIlll6 • D 8anjamIn qui
vlntfancler~en1l153

et Paplnauvllle en ,-'
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Ou 'en conséquence, vos
humbles pélilionnaires desire­
raient que voire Grandeur voulut
bien ne pas allendre l'expiration
des dites trois années tel que
demandé en la requêle du 19
janvier 1851 et diviseriez immédia­
tement la dite Paroisse N.O. de
Bonsecours et érigeriez
canoniquement en paroisse le
Haut d'icelle paroisse sous le nom
de Ste-Angélique, qui compren­
drait d'après larequête du 19
janvier 1851, les côtes ou rangs
suivants, savoir: - Les Cascades,
côte du Moulin, St-Amédée, les
ttablissements à l'Est de la Rivière
Rouge, les Presqu'iles du grand
Campement, de Ouinsby, (Ile
Arousen, La Baie Noire, le Chemin
Papineau, Côte St-François, St­
Charles, Saint Hyacinthe, et toute
cette partie de la Côte du Front ou
bord de l'eau depuis et compris le
No: 37 ou supposé tel à l'ouest du
domaine Seigneurial, propriété de
Robert Coté jusqu'à ladite Baie
NOire, et sera bornée comme suit:

En fronl au sud, par la
Rivière des Outaouais, au nord par
le Rivière de la Petite Nation à
partir de l'intersection de la ligne
Ouesl de la Seigneurie avec ladite
Rivière de la Petite Nation, à
l'ouest par la ligne Seigneuriale.
jusqu'a l'intersection de la Rivière
de la Petite Nation, et l'Est et au
nord-est par la ligne Ouest du
domaine Seigneurial jusqu'à la
profondeur des terres du front de
la Seigneurie, de là suivant le bout
Est des terres de la Cote St­
Hyacinthe et le bout des terres de
St-Amédée et le bout des terres
situées sur la Rive Est de la Rivière
Rouge.

Et par ce, leur procurer le
moyen de pouvoir élire leur corps
de Marguilliers qui pourvoieront
aux besoins de ladesserte de la
future paroisse, accepteraient au
nom de cette dernière les contrats
nécessaires aux terrains donnés et
vendus a la dite future paroisse
pour y bâtir leur dit Presbytère,
L'tglise et Cimetière, feraient
progresser les travaux commen­
cés et à. être commencés, ce qui
serait d'un grand avantage pour
eux.

Que quant au Missionnaire
qui les desservirait, connaisant
que votre Grandeur, vu le petit
nombre de sujets il sa disposition
dans son diocèse, ne pourrait pas
leur donner de longtemps peut­
être, un prêtre résidant, vos péti­
tionnaires s'en rapporteraient au
zèle de leur Missionnaire actuel,
Messire Bourassa, qui, sans aucun
doute, fera comme par le passé,
son possibfe pour faire en sorte
que le desserte soit aussi régulière
que faire se pourra.
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Quant au soutien du dit
Missionnaire, , vu l'inconvénient
du système des dÎmes qui répugne
presque toujours aux contribua­
bles, et qui dans un nouvel endroit,
vu le peu de défriché ne peut
jamais a ssurer un revenu fixe et
suffisant au curé ou désservant, et
pour d'autres raisons, vos
humbles pétitionnaires propose­
raient à Votre Grandeur de
prélever par souscription
volontalfe une somme de
Cinquante livres, cours ac/uel par
année payable par trimestre pour
le soutien du dit deservanr tant que
ce dernier desservira les deux
paroisses de Sainte Angélique et
Notre-Dame de Bonsecours, et
lorsqu'il sera résident parmi eux et
n'aura qu'une paroisse à desservir,
alors vos humbles pétitionnaires
fourniront une somme de Cent
livres cours actuel.(L.O.O.)

Que la dite souscription sera
faite par acte notarié, et autan t que
possible les propriétés foncières
des dits paroissiens seront
spécialement hypothéqués, ta dite
souscription devra être l'our pas
moins de sept à neuf ans, le tout à
condition que tant que durera la
dite souscriptIOn les dixièmes ne
seront pas dues et payables par les
dits Paroissiens.

Que, quant à la collecte de la
dite souscription, vos Pétition­
naires y pourvoiront par le moyen,
soit des Marguilliers en office ou
syndics, qu'ils nommeront à cet
effet.

Vos Pétitionnaires désirent
remarquer à Votre Grandeur, que
quant à l'érection de leur paroisse,
soutien du Missionnaire, etc ils
auraient soumis le tout au
Rév.Père Bourassa qui y aurait
donné son assentiment et à qui ils
vous réfèrent pour le contenu en la
présente requête.

Et pour l'octroi d'une telle
faveur, lessoussignés ne
cesseront comme par te passé de
prier pour la conservation de Votre
Grandeur.

PETITE NA TlON,
30 Novembre 1852.

(Signé par ...
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F.Sam. Mackay
Isidore Rodier (X) St-Martin
Olivier (X) Tétro
J.Bte (X) Charron
Toussaint (X) Cheval St-Jacques
Olivier (X) Birabin St-Denis
Michel (X) Brunette, père
Henry Hillman
J.Bte (X) Rochon
Moise (X) Charlebois
Jules (X) Rodier St-Martin
Michel (X) Frappier
J.Bte (X) Gauthier
Sylvain (X) Parisien
J.B.N. Papineau
Chs. (X) D'Aoust
Hyacinthe (X) Côté, père
Félix (X) Diquaire
Nazaire (X) Sigouin
Frs. (X) St-Jacques
Th. (X) Birabin St-Denis
M.Brunette, fils (X)
E.A.P. Hillman
F.X. (X) Courtemanche
Pre (X) Leroux Rousson
Amable (X) Dupuis
Th. (X) Frappier
L.L. (X) Charron
Michel Tétreau
Hyacinthe Côté, fils
Isidore (X) Proulx
Joseph (X) Tétro
Louis (X) Lamothe
FI. (X) Charlebois, père
1. (X) Laflamme
Ls. (X) Birabin
Charles Hillman
Félix (X) Perrin
Ls. (X) Chénier, fils
~douard (X) Ladouceur
L. (X) Pageant LaRivière
Nazaire (X) Frappier
Michel (X) McLean
T.H. Mackay
Hyac. (X) Charlebois, fils
J.Bte (X) Gauthier
François (X) Marcotte
Joseph (X) Guénette
Joseph alias
Anthime Baulne (X)
D.B. Papineau
~tienne (X) Caillé, fils
Augustin (X) Gravelle
Alexandre (X) Ranger
François (X) Tassé

Lucien (X) Tremblay, fils
Charles (X) Robitaille, père
Augustin (X) Tremblay
Magloire (X) Lamothe
Guillaume (X) Robillard
Chs. Payette (X) St-Amour
Célestin Tassé
Michel (X) St-Denis
Julien (X) Brunette
Jérémie (X) Charron
Pierre (X) Charron
France (X) Gravelle
Joseph Gascon
Joseph Dodo (X) Bertrand
Ambroise (X) Charbonneau
Antoine (X) Bertrand, fils
Pierre (X) Neau
Victor (X) Gauthier
J.Bte (X) Pepin
David Gauthier
Hyacinthe (X) Séguin, fils
~tienne (X) Beauvais, fils
Joseph Tassé
L.Ant. (X) Couillard, père
Claude (X) Claude Nicolas
Joseph (X) Caillé
Benj. (X) Birabin St-Denis
Pierre (X) Laflamme
~tienne (X) Caillé, père
Vincent (X) Gravelle
Joseph (X) Douville
Antoine (X) Doré
Antoine (X) Couillard, fils
Thomas (X) Gauthier
J.Bte (X) Desjardins
Joseph Joubert
Léon (X) Migneron
~tienne (X) Beauvais, père
Séraphin Gauthier
Louis (X) St-Amand

Nous certifions que les
signatures et marques ci-dessus
sont véritablement de ceux dont
elles portent les noms.

En foi de quoi nous avons
signé à la Petite Nation ce 13
décembre 1852

(Signé) J.B.N. Papineau,
F.S. Mackay
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DECRET DE SA GRANDEUR
L'EVEQUE DE BYTOWN, éri­
geant canoniquement la Paroisse
STE-ANGELIQUE, en la Seigneu­
rie de la Petite Nation:

JOS.EUGENE, par la Miséri­
corde de Dieu et la Grâce du Saint
Siège, Ëvêque de Bytown, à tous
ceux qui la présente verront,
faisons savoir:

Que, vu le Requête à nous
présentée par les habitants du
Haut de la Petite Nation, en date
du 13 novembre 1852, demandant
que cette partie de la Seigneurie
soit érigée canoniquement en
paroisse, sous le vocable de Ste­
Angélique, vu aussi la commission
par nous donnée sur la susdite
requête le 20 janvier 1853 au R.P.
Aubert, vicaire Général du
Diocèse de Bytown et Supérieur
des RR.PP. Oblats, pour se
transporter à la Paroisse de N.D.
de Bonsecours, dans la Seigneurie
de la Petite Nation et y vérifier les
faits allégués; comme aussi
examiner la justesse et la force des
motifs rapportés dans la dite
requête, dresser sur le tout un
procès-verbal DE COMMODO &
INCOMMODO et nous faire son
rapport par écrit. Vu encore la
procédure du dit R. P. Aubert,
notre député susdit sur la dite
commission, les notions qu'il a
données aux intéressés, qui ont
été affichés à la porte de l'Ëglise de
Notre D. de Bonsecours et à celle
de la chapelle de Ste-Angélique et
publiées conformément à la Loi
par Maitre McKay, notaire
Provincial, les dites affiches et
publications étant certifiées par
Henry Hillman et Joseph Joubert.

Le rapport légal et par écrit que le
dit R.P. Aubert a fait le 10 février
1853, dans lequel il constate les
avantages attachés à l'érection
canonique de cette paroisse et les
raisons de lui donner les limites
suivantes; et enfin après avoir pris
connaissance par nous-même de
toutes les pièces qui ont été
fournies pour constater l'exacte
position des lieux et déterminer les
limites de la nouvelle Paroisse;

Le Saint Nom de Dieu,
invoqué, nous avons érigé et
érigeons par les présentes, au titre
de Paroisse, sous l'invocation de
SAINTE ANGELIQUE, la partie de
la Seigneurie de la Petite Nation,
appelée communément le Haut de
la Petite Nation, laquelle
comprendra les côtes ou rangs
suivants, savoir:

St-Amédée, St- Victor, les
Cascades, St-Hyacinthe, du
Moulin, chemin Papineau, St­
François, St-Charles, Baie Noire,
Baie du Grand Campement,
Grande et Petite Presqu'iles,
composant les fiefs Plaisance, ile
Arrousen, presqu'ile de Quinby,
les Ëtablissements à l'est de
la Rivière Rouge, et enfin toute
cette partie de la Côte du Front au
bord de l'eau à l'ouest de la ligne
du domaine Seigneurial depuis et
compris le lot No: 37 ou supposé
tel, propriété actuelle de Robert
Côté jusqu'à la Baie Noire et sera
bornée comme suit:
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En front eu .ud, par la
RIvItre..OUM_la. .unon1par
la RJvItre de la Petite Nation, •
partir de 1'IntatHctton de la ligne
-rde la 8eIgJHJurie, _ladite
RIvItre de la PetIte IMtlon, •
l'-r par la ligne aelQneurlala
/'*lU i l'lllIeiNctlon de la R"''',.
de la PetIte Nation, • I...t .t au
nord par la ligne ouest du
DomeJne $eI{JneurIaI Juaqu'. la
proIotrdetN.. ,.".. du front de
la &I1gneurle, de III auIvant la bout
Est .. ,.".. de la CMIt St­
Hyaoln",. .t la bout..,.".. de
St-Am4dN et le bout acluet des
_1IituIN SUT la RIve E.t de la

R"''''' Rouge.

u dite ,..""... de Ste­
AngIIlque • .,. entléremant aoua
not,. juridiction apIrItue/la, • la
charge parIRcutU oudeNeTVant
qui seront ,teblia par noua ou par
nos_ra de se conformar
an tout eux rtgIR de le dleclpllne
ecclûlaatlque en uaage dan. ce
d/ociee, aplc/elflment d'edmlnla­
nr IR sec,.",.",., ,. Parole de
Oleu et IR aut,.. _ra de la
Religion alllf fkMIN de la dite
Parotae, 8fI/O/t1nent. ceux-ci de
payer leur _rlpt/on. tella
qu''''' a 'If promu den. la
ffIquIIe qu'fla noua ont eux­
".... ."..... le 20 tIOlIlImbre
1852, et de Mur porter reapect et
*,-~tout..IRc'­
qui ."".",."".", • la "'Iglon et
qui Inhtt .lIlI1t leur Nlut .""".,.

S.,. le PrNent Ole,.,
c.nonlque lu etpub/IIauPr6nede
la M_ ParoiN/ale de Not,..
0.",. de Bonncour.etdeSainte­
AngIllqua, la p,.mler dimanche
spIN .a rleeprlon.

OOnnl • Sytown, le 15
IIvr'" dix-huit cent cinquante­
troia _ Nonsetng, laSceeude
nos AnnN, et le Contffl-aelng de
not,. 8IJCtftel,..

(Slgnl) + Joa.EugMe, Ev
deSyt_n.

par MonaeIgneur
(Slgnl) 0 Oandurend



Lcn • Iallgnatu,. de ClIIte
IlIClUIII, n.. un flIIt l nollIr '"'
..AngIaIa••lntllgner-ue
11.. -.....-..FIWIÇ8Ia meme
Il _ dei......6IaIant 16 foie pIua
nomInux. Que ... AngIaIa eIant
eu .. 6coIaa 24 _ -m ..
Françal. exllllque a..ez
Cll8IremenI la aIluallon tragique.
IICIIBICM-.

Meme Il on dlImand.1l un
d"al de troIa _ pour baIlr.
rautorllallon de contnd,. une
cMpelle, un piIIIbyltre et un
clmet.l,. fuI Imm6dlalemenl
accord.. Le Plre M6dard
~ venait CIIl6brerIa_
toua ... qulnze Joura.

L'ann6a suivante. la vlcalnt
g6n6nIJ qui 6laO égalemenl le
8UJl6rIaUr..Oblala fil unevlalla.
Papin_ville. Ayanl fall un
rapport favorable. le d6cral
c1'6raclIon de la panl'" • Ste­
AngtIlqua fut lIgn6, l la grende
jola .. ltabItanta, le 16 f6vrler
18113

14

cen.1MiIon sile au 178cIlt18_
J...I4MI'Anlful"_Ier~
• la paroIeM. e-.ulta ... '812 sur
le Nau du Pl _ ..... fui.IION_r NgIIIa pour_r cIlt 1C8 _ -'Il8Ins.
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"A ujourd'hui, le vingt­
troisième jour d'octobre 1862, a eu
lieu la bénédiction solennelle par
Sa Grandeur Mgr Jos.-Eugéne­
Bruno Guigues, évêque d'Ottawa,
assistée des révérends Pères A.
Pallier et L. Reboul, oblats; des
révérends A.-Médard Bourassa,
curé de la paroisse de Notre­
Dame-de-Bonsecours; L. Laurent,
curé de Buckingham: J. Michel,
curé d'Aylmer; Bertrand, curé de
Plantagenet; C. Guillaume, curé
de St-André-Avellin; J. David, curé
de celte paroisse, et du diacre
John O'Connor, secrétaire de Sa
Grandeur, de l'église catholique
de ladite paroisse de Sainte­
Angélique, érigée en brique au
village de Papineau ville, laquelle
est de cinquante pieds de largeur
sur cent de longueur, mesure
anglaise, avec une sacristie de
vingt-quatre pieds sur vingt­
quatre. A laquelle bénédiction
était présent un grand nombre de
personnes de cette paroisse et des
paroisses voisines, et ont signé les
personnes suivantes:"

Suivent les signatures de
tous les prêtres sus-nommés, puis
cel/es des laïques dont voici les
noms. J.-B.-W. Papineau, veuve,
O.-B. Papineau, Ed. Saint-Julien,
Venance Gauthier, Thos Gareau,
F.- T. Mackay, H. Hillman, Jos
Joubert. Entre temps une cloche
fut bénite le 31 juillet 1853 du poids
de 605 livres.
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Cependant, si les enfants
pouvaient assister aux offices
religieux, ils ne pouvaient guère
fréquenter l'école. Déjà, le 4
novembre 1838, M. l'abbé Brady
écrivant à l'évêque de Montreal un
rapport sur ses missions dans
l'Outaouais, s'exprimait en ces
termes: "Des jeunes gens
grandissent qui ne savent rien. Ils
se marient ensuite et sont incapa­
bles d'instruire leurs enfants. Ils
sont exposés aux fatales
communications avec ces gens
qui ne négligent aucune occasion
d'en faire des prosélytes. Ces
hérétiques ont leu r école. Il n'y a
pas dans tout le territoire que nous
desservons une seule école
catholique, sauf à Buckingham".

Voilà dans quel état se
trouvait la jeune génération. Et le
missionnaire avait déjà écrit
auparavant; "Le Gouvernement a
retiré les secours qu'il avait
coutume de fournir et les écoles
sont vides, les habitants ne
pouvant payer les maîtres".

En 1824, D.B. Papineau avait
vainement tenté d'ouvrir une
école. Toutefois, en 1829, le
gouvernement nomma cinq
commissaires, dont trois
anglophones, sous la présidence
de D.B. Papineau. On ouvrit une
école le 7 décembre de la même
année et une autre dans St­
Amédée en 1838. Ces deux écoles
étaient anglaises même si, à
l'époque, l'élément anglophone
représentait moins de 20% de la
popu lation. Ce n'est qu'en 1853
que Papineauville eut le bonheur
de voir s'ouvrir une école
française. Elle fut bénite par le
Rév. Père Bourassa. Sise sur la rue
Major, adjacente à l'église Pres­
bytérienne, elle devint bientôt trop
petite et fut vendue pour être
transformée en une résidence
privée qui n'existe plus
maintenant.

Ëcole Ste-Jeanne-d'Arc, construite en
1908.

18
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Plus tard, en 1892, on
construisit une vaste école sur la
rue Viger qui fut, quelques années
après, transformée en maison à
logements puisqu'elle ne
répondait déjà plus aux exigences
de l'époque. Elle fut démolie il ya
quelques années seulement.

En 1908, c'est l'école Ste­
Jeanne-d'Arc qui accueille les
deux cents enfants du village. Cet
édifice de brique dont l'architec­
ture était d'un style particulier a
été rénové en 1949. L'enseigne­
ment y était dispensé par les
Soeurs Grises de la Croix et
quelques laics.

En 1956, l'école St-Pie X,
toute neuve, ouvre ses portes.
Cette construction s'avérait né­
cessaire pour accueillir la gent
écolière sans cesse grandissante.

En 1968, certaines Commis­
sions Scolaires des Grandes Baies
décidaient de fusionner. Cette
fusion, dans un deuxième temps
en 1972, réunissait toutes les
Commissions Scolaires et des
Grandes Baies et du Nord. Ainsi
prit naissance la Commission
Scolaire Seigneurie dont le siège
social est situé à "école Ste­
Jeanne-d'Arc.
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En 1906, les Pères Montfor­
tains cherchant un endroit pour
établir une école apostolique,
hésitaient, dit-on, entre
Hawkesbury, Montebello et
Thurso. C'est sur Papineauville
finalement que leur choix s'est
arrêté et en 1908 Mgr. Th.
Duhamel procède à la bénédiction
du "juniorat". Déjà, des centaines
d'élèves venaient du Québec, de
l'Ontario et même de Etats-Unis
s'inscrire à cette institution. On
préparait au sacerdoce des jeunes
gens séduits par "idéal montfor­
tain.

La présence de cette
communauté a toujours été une
source d'avantages tant spriri­
tuels que temporels non
seulement pour Papineauville
mais pour toute la région.

En 1964, Les Montfortains
remplacent le séminaire devenu
désuet par un nouvel édifice muni
des installations les plus
modernes. Huit ans après, en
1972, cette institution privée est
cédée au gouvernement provincial
qui en fait une vaste école
publique régionale. On y fit
d'importantes modications et
aujourd'hui l'école polyvalente de
Papineauville loge une popula­
tion d'environ mille élèves et
dispense un enseignement
polyvalent.

20
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L'abbé Joeeph D.vld, prttre
fr8nçaIa 116 • Gap, trevalll.
pendant quelq_ an'" dans le
diach. d'Ottawa -.li cie retour­
ner daM --. pays.

Il lui d'.bord curé •
L'Orignal, pula • GrenvIlle (li) Il
bItIt une égllle an 1852 tout en
~ Sl-Phllippe-d'Argen­
taull Plu. tard Il .'occupa de la
mlaalon de ThurlO.

Monsieur David lui d'abord
d4d'''''lIelnrvant • Papln.uvllle avanl
d'..... curt. Le Il mal 1I11III, Il quitta
le dloc6lepour retournerdaM lIOIl

paya el fui remplacé le 29
novembre par un autre prtlre
lrançala r*lImmanl ordonné,
l'abbé FrançoIa L.ambard Panclenl
Iee eIx moIa quedurala_cie
cette cure, ... abb6I Guillaume et
McGowan luranl Iee clellerv.nlB
delaparolaee.

L·.... FI. gal. ~.rd.
_CUIt.

L'8bbé Françol. Lombard,
116 • 0neI1Iee dans III H8UllIII­
A1pae Irançalee le 18 Juin 18<10, fil
_ 6ludeI 8U PetlI Séminaire
d'Embrun en France, el è Ollawa
oC! Il lut ordonné par Mgr
GuJguee, le 28 Juin 1I11III D'abord
vIcalre • South Gloucester en
Ontario, pula curt cie Paplneauvl­
le de 1I11III. 1880, Il lut par la luite
curt cie Curran de 1880 • 1880,
curt d'Alfred de 1880 • 1913 (li) Il
agrandit régllel en 18l1l1 el COIll­
trulal! un preabytére en 1807
S'6tenl retiré 'u coure de celte
.... année Il vKul • SWoeeph
cie Hutl Juequ'. la mort le Il mal
1821

L EpIw•• RO....._.
L'abbé Ephram Rochon, 116.

Ste.Th6rtee le 10 llII*mlft 11150,
III _ 6ludeI • Ste Thclrtae, .,
Collège d. Montrtal el • Ottawa
oC! Il lui ordonné par Mgr.
Duhamel le 10 Juin 18711. Vlc8lre.
SI-Eug.ne-de-Prelcott, • L.
P_de 111711. 18n, Il lutcuré.,
.... endroll jUlqu'en 1880. A
l'époque, Il OCCUPIsimultanément
Iee poetae de curé. La~ elde
mlaalonnalre • Coulonge. Curé de
Papineauviiie de 1880 • 1814, Il
bèll! le preabytère en 1882 el
1'681111 en 1902. Il mourut aublta­
ment • Ottawa le 22 d6cambre
1814 el lut Inhumé. PapI,..",.11e

L''''' AnthhM eonata,lhsalu,
4..........

L'abbé Anlhlme Conatanll­
neau naquit • SI-Philippe­
d'Argenleull le 8 Janvier 18118. 11111
_ étudea • Ste. Thé,... el •
Ollawa. Il lut ordonné prttre • SI­
Andr6-Avellln parMgr Duhamelle
15 d6cambre 1885. SucclI.lve­
menl vicaire. ThurlO el • Polnle­
G.tlneau en1~ Il ctevlnt par
la lUtta curt de The Brook,
.ujourd'hul appeI6 Bourget, de
1888 • 1880, ou Il bltl! une ""lei
Curé de Melcalle de 1880 .1885, Il
lut curé de Tuppar dens 1'6lal de
New-York ,de 1885 • 1804 Cette
même .nnée, Il fut nommé curé.
L.I.rguevllle el y demeura
juaqu'en 1811. Nommé _ulla
chapaleln dll rellg~ du
Pr6cIeux-8ang • Ottawa, c'est ce
poate qu'II quitta en 1915 pour
devenir curé de P.plnaeuville
juaqu'en 1820 Pluatard,lI occupa
le. posles d'aum6nler •
l'orpheline! Sl.Joeaph de Hutl, de
curé de Sle-Anne-dl Preecott,
d'aumllnler dll S8rvantae de
Jélua-Marle • Hull el linalemenl,
pour une IIcoude'oII d'aum6n!er
dei re/lgleuaae du PnlcIeux-8ang
èOlla_

1
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Labb6 0"'1118 L8J0nde, n6
• LefalvIw, Ontario, en 1878 fut
vtc:alre • la eath6cInIIe d'0tl8wlI
pull CU.. • MarlonvIIle pour
devenir plue lm'd, de 1820. 11128
cuM de PlIpI.-uvIIIe Nornrn6
cuM • la S••'Nqu..Cattl6d.1Ie
d'Ot..... Il fut en rn6me MmpI
PMIat Domeatlque et ChanoIne
TItuIaI...

22

LlIbb6 VIlaI Pilon lIIIquft •
CIII_ Cntek. ontario, en 1884
Il fit _ 6IudIIIau coIltge Soutgllt
de RIgaud el.Ottawa. pul. devintOU.. • St-énlle-de-Suffolk •
Angera, • SMIbert, • LImogee et
enftn • PaplIllIIIUVIIle Jusqu. SI
mratteen 194C). 116lIIIt lJrivt icien
11128

L abb6 ElzéIIrRacan, natifde
Sucklngham, fut curé •
Delchtn.. • L1mog••, pul.
finalement. PaplneauvlII. Jusqu'•
•• retrait. en 1864 C'est.u coure
d. ce. anné.. que l'égll''
actuelle, construit. en 1902, reçut
son premier grand rafralchl....
ment qui • Impliqué la
participation du peintre L'Espé­
rance Ap'" cette dat., Il a été
aum6nleHu..tltut • 1'H6p1ta1 d.
Sucklngham lieu ou II est mort en
1978











L·.... LcII* C8mp••u,
1_CUl'6.

Né è Ottawa le 28 d6cembre
1818. il fit _ éludel è l'éCole St­
Charles et è l'Unhler8llé d'Ottawa
lMIIIt de faire Il lh6oIogIe eu
SMIinllre d'Ottawa 0nI0nn6
prêtre.n 1944 il fut nommévlcalre
è SI-Bonlwenture d'Ottawa. Il
d••••rv.11 .n m6m. I.mp.
l'HOpltal Munlclpa' .1 1.
8enetorlum Royal d'Ottawa.

27

Devenu vlcelre è Chén6vl11e
en 1948, il quitte ce poet. en 1948
pour occuper celui craurnOnler è
"hOpltal Municipal .1 au
5enetorlum Royel Par la 1UiIe. Il
devlnl BUCcsllhlemenl aum6n1er
de "HOpital du 5ecré-Coeur de
Hull et curé du Lac-Sle-Merle
C'est en 1985 qu'il qul1la calta
paroi... pour devenir curé de
PaplneauvlIIe ou Il y demeure
Jusqu'en t973 De 1973 è 197511 ..
consacr' è 1élude d. la pastorale
hOspitalière Il occupe depuis lore
1. poste d aurnOnler au CInlre
HOapItal1er du 5acré-Coeur de
Hull
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• St-André-Aveilln 'e 18
I8ptembre 1930, du mariage de
Pierre Laporte e de Géraldine
segutn, monsieurArmand Laporte
fréquenta le Pen OMat des
soeu de la Providence pour
e u te compl er .on cours
étêmenta re • l'écol. du village.
C'est au Séminaire Montfa qu'U
fit188étud cl888Iqu .11 termina

phUoeophl. théOlogie au
Grand Sém nefre d'O WB.

2

Ordonné p • St-André-
Avelltn le 11 juin 1066, Ufut nommé
Vfe.t re St....ean·Vlanney de
Ga neau et y demeura jusqu'.n
1867. parUr de • date et
jU8qu'en • Il tu protesseur au
coI~ Marie-MédI ce de Hull
Pendant les ann 1985 et 198811
se consacra f6tude de 'a
eathéchèle l'Un val
après quo 1occupa un poste d.
dlrec ur de pa orale .a
Comm on Scolal Régionale
de rOutaoua .

En 1971 et 1972 Il est nommé
pro ur d eathéch6se et de
latin au collège S -Alexandre de
L1mbour Promu ensuite au poste
de r. pon able du Service
DlocéIain d Information, Il y
demeuraJusqu'en 1973. Depuis le
4 sep rnbre 1973. l'Abbé Armand
~ occupe le poste de curé
de parolsae Ste-Angéllque à
PapineauvUIe.
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En scrutant les procès­
verbaux, depuis la fondation de la
commission scolaire, on se rend
compte des nombreuses
difficultés qu'on eut à affronter
dans l'engagement des religieu­
ses. Tantôt les commissaires ne
faisaient pas l'unanimité sur le
choix des enseignantes et en
d'autres moments, c'est la
communauté approchée qui ne
prenait pas le risque de s'installer
dans un endroit plus ou moins
organisé.

Après de multiples démar­
ches, on réussit à intéresser les
religieuses de Ste-Marie et c'est en
septembre 1900 qu'elles arrivaient
à Papineauville. En 1906, les Filles
de la Sagesse les remplacèrent et
en 1922, cette communauté céda
la place aux Soeurs Grises de la
Croix. L'enseignement dispensé
par ces trois groupes de
religieuses, lit-on dans Jes procès­
verbaux, était excellent. A
"époque, la majorité des élèves ne
dépassaient guère le cours
primaire et chez les filles, on
mettait davantage l'accent sur
l'enseignement ménager.

Il est assez intéressant de
constater les nombreux désac­
cords qui existaient autrefois entre
la communauté en fonction et la
commission scolaire.

Parfois, le curé du village y
était impliqué. La plupart des
discussions avaient trait au
logement ou au salaire.

De 1939 à 1946, la
commission scolaire avait jugé
opportun de confier l'ensei­
gnement des garçons aux Frères
de l'Instruction Chrétienne. Ces
derniers quittèrent après six ans
sans laisser beaucoup de regrets.

En 1966, les Soeurs Grises à
leur tour partaient de Papineauvil­
le. Maintenant, l'enseignement à
l'Ëlémentaire est dispensé unique­
ment par des laïcs. Au niveau du
secondaire, l'enseignement
polyvalent amena dans notre
milieu deux communautés qui
jouissent d'une grande estime
dans le public. Il s'agit des Filles de
la Sagesse arrivées ici en 1967 et
des Soeurs des Saints Coeurs de
Jésus et Marie qui les suivirent en
1972. En plus de se vouer à
l'enseignement, ces soeurs ont su
très bien s'intégrer à la paroisse et
les services qu'elles rendent dans
le domaine de la pastorale ne se
comptent plus.

En ce qui concerne les Pères
Montfortains, après la fermeture
du séminaire, quelques-uns
demeurèrent ici. Ces religieux, au
nombre de trois, vivent dans le
village et partagent la vie de la
communauté. Les services qu'ils
rendent se situent surtout au
niveau de la pastorale scolaire et
paroissiale.
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Tel que mentionné prece­
demment, le premier moulin sei­
gneurial a été installé à l'extrémité
est de l'île Arousen. A l'époque, la
coutume voulait que le moulin soit
construit à proximité du manoir,
afin d'en faciliter la surveillance,
Plus tard, on le déménagea au
"Sault-de-Ia-Chaudière" (North
Nation Mill) et on y ajouta un
moulin à carde. Ce site était très
avantageux à cause de la force
hydromotrice de la chute d'eau
mais la distance qui le séparait d~
coeur de la Seigneurie comportait
des inconvénients que ni les
habitants, ni le Seigneur et ses
intendants ne pouvaient
supporter.

C'est ainsi que ces
installations furent abandonnées
après que le moulin de
Papineauville eut été construit en
1822. Le premier mécanisme de ce
moulin était différent de celui
qu'on retrouvait à sa fermeture. De
la digue en bois, l'eau descendait
dans une dalle pour alimenter une
énorme roue à aubes, laquelle
actionnait les meules. Même si le
moulin fut agrandi à quelques
reprises, rien ne fut démoli de sa
première construction.

Le 14 février 1868, Louis­
Joseph Papineau vendit son
moulin à Anthime Lauzon qui en
profita pour installer une turbine à
la place de la roue et des rouleaux
métalliques au lieu des meules de
pierre. La famille Lauzon l'a
exploité pendant une quarantaine
d'années avant de s'en départir en
faveur de Louis Boileau. Un an
plus tard, en 1907, c'est la Cie
Papineauville Lumber qui se porta
acquéreur du moulin seigneurial.
Des changements furent effectués
au cours de ces années, afin de
répondre à la demande sans cesse
grandissante des consommateurs.

Souvent. on allait au moul in comme on allait
au train: pour rencontrer des gens. échanger, faire
des affaires, yolr de l'actiy/lé fébrile. On allait pas
loujours au moulin "pour y faire moudre son
grain..."

Aujourd'hui en ruine, on re­
trouve encore sur les engrenages
de la machinerie de ce noble
bâtiment, le dépôt de farine de son
dernier jour d'opération.

Lorsque le dernier meunier
mit la barre à la porte en novembre
1953, notre vieux moulin avait
fonctionné sans arrêt durant 131
ans.
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Le moulin à farine dessiné par F.X.
Paquet en 1881.

Cette maison, sise au 232 de la rue
Duquette. a été le logement du premier
meunier (Jos. Joubert) du moulin
seigneurial. Elle a été construite en
1824. probablement par le Seigneur
lui-mëme. pour y loger son meunier.
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1853
1854
1860
1875
1893

Edward Cole
Asa Cooke
Edward Cole
J.B.O. St. Julien
T. Bonhomme

VILLAGE

Construite en 1863. la mairie fut
agrandie en 1924 et a servi de Cour de
CirCUit pendant 84 ans. Depuis
toujours elle est le siège du Conseil de
comté. La rénovation qu'elle a subie en
1969 lui donna son cachet européen.

DEPUIS LA DIVISION

PAROISSE
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1896
1898
1900
1902
1904
1908
1910
1911
1914
1915
1917
1919
1921
1923
1925
1928
1932
1937
1939
1946
1947
1950
1953
1955
1956
1959
1961
1967
1971
1976

Henri Bourassa
L.N. Desjardins
Emery Bélisle
Maxime Kavanaugh
Wilfrid Robert
J.O. Gauthier
N.1. Bélisle
Eugène Mackay
H.J. Tétreau
J.O. Longpré
John Tweedie
P. de Varennes
D. Louis Longpré
Paul Tétreau
Théotine Bonhomme
J.E. Bélisle
Hector Tétreau
Joseph Larocque
Paul Bonhomme
Jos. Matte
J. L. Bélanger
Hector Legault
Paul Bonhomme
J.J. D'Amours
Eugène Legault
Gilbert Gollain
L. Bissonnette
Eugène Legault
L. Bissonnette
Emile Fournel

1896
1897
1898
1901
1904
1907
1911
1913
1915
1917
1925
1927
1930
1932
1935
1936
1938
1939
1941
1942
1943
1947
1951
1961
1969

T. Bonhomme
John Tweedie
A. Perroton
J.P. Gauthier
Evariste Boucher
Théodore Leblanc
Augustin St-Denis
Honoré Gauthier
Jos. McNab
Honoré Gauthier
Alexandre Brazeau
Wildéric Benoit
Honoré Gauthier
Alexandre Brazeau
Allen Frappier
Alexandre Brazeau
Patrick Gauthier
Allen Frappier
Alexandre Brazeau
Hector Labrosse
Allen Frappier
Roméo Frappier
Ls.-Jos. Blais
Omer Desjardins
Pierre Duquette
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1801 PI8JIance • cI6l8che de
",,..,.,..18.

1803 .NlIédlcllon de r6g....
lClulIlIe.

11104 IlIII8/Iatlon de r6leclrl-
cII6.P8pIneaUVl....

1_ e-trucIIon de r6cole
SlII-Jeenne-d'Arc.

1824 AgrancIIIMment de la
melrle par le C.D.L.C.

11127 Prem.ér. expo.ltlon
IIlIricole de com".

1_ COn8lrUcllon de rar6na 1863 COnatructlon de l'UIlne
Hand Clwnlcala.

1948 R6novatIon de l'école
8te-.1eanne-d'Arc 1_ ....~.-

peur sont remplac III
1_ Fondation d'un comltt par .. Dleeel élIe"'",

IndualrleI cIana le but de que
promouvoir la construc-
tion dune em-Ie 1l15ll Lécole St-P. X ouvre
(Aujourd'huI, l'UIln. R _ po'" aux enfanta

Rlbeyron LIée. du viII.

Lol'lClue le dernier bateau quilla le
quel de PapI....uvllle • raulllmnll d.
1837 .. ..........., marlllma .........
aupplanl6 par" rail AuJOUId'huI,_....._.nouarappelIe_ ..

"'1IPO'l 1errowIal.. ta meurt • IOn
tour Par quoI ... l'H rwmpIec6?
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Il n'y a que cent vingt-sept
lettres de la correspondance de
Joseph Papineau qui soient
retracées. De celles-ci, deux sont
reproduites ci-après et concer­
nent la Seigneurie de la Petite
Nation. Ces lettres proviennent
des Archives Nationales, à
Québec.

[APO P-B: 736]

Montréal30e juillet 1808.

Mon cher Benjamin

Tu Recevras par Giroux une
paire de culottes une paire de
souliers françois pour toi, et trois
paires de chaussons.

J'envoie aussi un sac de
Laine pesent 53 Livres - Le sac
comp[ris)1 qui pèse quatre Livres,
este quarante c[inq)' Livres de
laine; que tu pourras céder par
petites pesées a ceux qui voudront
faucher pour moi, donnes leur une
Livre de Laine pour chaque
journée de fauchage; j'envoies
aussi vingt cinq paires de souliers
de Boeufs dont une partie a hause
que tu vendras trois Livres dix sols
et ceux qui n'ont point de hausse
un ecu La paire ou bien une
journée de fauchage; commences
a dire que tu ne cederas de La laine
et des souliers qu'a ceux qui en
voudront gagner a faucher, ce sera
Le moyen d'avoir du monde pour
se faire aider.

Nous avons Receus ce soir
une caisse de Ouebec a ton
adresse, elle contient des pirites
des stalactites des petrifications,
une grosse cerebrite, une étoile de
mer, une oreille de mer cassée.

Je t'envoies quelques
Lettres a ton adresse et une pour
Dodo.2

Travaille fort au foin, j'avais
deux hommes a la maison et
voulais en envoyer un vous
Rejoindre mais celui que je voulais
garder ici sort; je suis obligé de
Laisser L'autre a la maison, si je
peux en trouver deux ou trois a
engager je Les menerai avec [2]
moi si non je monterai seul je
compte [aller aJ3 partir a La fin de
La semaine prochaine s'il ne
survient pas d'accident.

Taches d'engraisser la
grande truie pour La tuer quand je
serai Rendu.

J'ai avancé a Giroux ici en
ville
7 aulnes détoffe a 2 11 14
29tte '12 de laine a 2" 59
3 paires souliers de Boeuf
[...6s]1 6.1 B
1 peau de chevreuil 2.20
en argent 17.

Tu conserveras ce compte
ici pour Le joindre a son compte
qui est a la Petite Nation et tu lui
donneras trois paires de souliers
de Boeufs qui sont marqués au
compte ci dessus, mais qui sont
tous dans La poche. tu lui en
donneras aussi trois autres paires
pour madame Lecuyer; j'ai aussi
mis dans La poche une petite peau
de chevreuil au cas que tu en aies
Besoin pour te faire un tablier
puisque tu travailles si bien tu
trouveras peut-estre commode si
non on le vendra il d'autre
cependant si David en a besoin tu
lui cederas en ayant plus souvent
Besoin que toi a ce que je pense.
au reste ne te Rends pas malade a
force de travail. toute La famille se
porte bien tes freres et soeurs et
Melle AngelJe te saluent et
t'ambrassent ainsi que ta maman.

Jh. Papineau D
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[APO P-B: 767]

Montreal12e fevrier 1825.

Mon cher Benjamin,

Après ma lettre cachette je
Recois celle que tu a Remis a Louis
Morin dattee du 8e courant.

Je n'ai point eu connois­
sance du charetier qui avoit Le
poisson on m'a dit que les gens qui
avoient pris les charges ont laisse
Beaucoup de Butin ches Schridre.
j'ai Recommande de tenir trente
quintaux de Biscuits, le Boulanger
fournira les sacs a deux shellings
piece.

Je ne parlerai pas a mr
Lefebvre pourdu bled. il augmente
tous les jours de prix et il
Reservera tout ce qu'il en pourra
faire jusques au cours du
printems; les desastres causes en
Suède Dannemark a St Peters­
bourg et en Allemagne par les
inondations et les pluies ont fait
tort aux Recoltes et ont fait perir
Beaucoup de provisions qu'il faut
Remplacer; il y a deja longtems
que je t'ai marqué de te pourvoir de
bled, mais tu te Remües comme un
pou dans du gaudron tu aurois pû
faire des marchers avantageux,
quand je te l'ai marqué a present il
n'est plus temps; l'alarme est
Repandue partout; quant a tes
charges tu peux envoyer des gens
de ton endroit si tu veux ce me
generoit trop d'avancer L'argent
aux chartiers je trouves que tu es
un fou de prendre du bled a credit
a haut prix pour vendre a credit a
des gens qui ne te paieront pas; tu
as deja fait trop d'avance que L'on
ne peut pas Retirer, je vois bien par
ce que tu es en arriere que tu ne
fais pas un commerce avantageux
bornes toi a avoir du bled pour toi
et Renonce a prendre du monde
pour faire des defrichements qui
coutent gros en gages et nouriture
des hommes et dont Le Retour en
produit est trop tardifs pour

comme on dit couvrir Le feu avec
sa cendre. [2] Comme Racicot
attend pour prendre ma lettre je ne
t'en ecris pas d'avantage, taches
de prendre Le bled que Bouler
t'offre et ne tardes pas adieu, to
pere affectioné

Jh. Papineau D

[Au verso:] Monsieur
D:B: Papineau Ecuyer
a la petite nation.
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"Hommage à Henri Bouras­
sa". Tel est le titre du livre publié
par Le Devoir en 1952. L'interview
qui suit a été tiré de ce livre. Pages
41-44.

M. Georges de Varennes,
architecte, est surintendant
adjoint à l'inspection des
bâtiments à l'hôtel de ville de
Montréal. Ce n'est pas un
contemporain de Bourassa, il s'en
faut de beaucoup, mais il a été
élevé à Papineauville, au coeur du
pays des Papineau et des
Bourassa. Son pére, notaire et
registrateur du comté pendant 44
ans, était un ami et un partisan de
Bourassa el l'a reçu bien des fois
chez lui. Il a entendu des discours
de Bourassa quand il n'était
encore que gamin et déjà curieux.

M. de Varennes nous parle
longuement du manoir seigneu­
rial des Papineau.

Le manoir de Monte-Bello

C'était le lieu d'excursion
tout indiqué, nous dit-il, toules les
fois que nous avions de la Visite. Je
suis allé au château avec mon père
quand j'étaiS entant alors qu'il
visitait Amédée Papineau. J'avais
aussi visité le charmer de la tamille
qui se trouvait à quelque distance
du manoir et Où l'on pouvait
apercevoir encore les immortelles
desséchées déposées sur la tombe
de Louis-Joseph Papineau.

Le premier établissement de
Joseph Papineau, seigneur de la
Petite-Nation, se trouvait sur !'Île
Roussin, mais on tinit par l'aban­
donner en raison des glaces qui
interrompaient les communica­
tions tous fes printemps. C'est
alors que Louis-Joseph Papineau
construisit le manoir sur le
promontoire de Monte-Bel/o,
Dans le parc se trouvait un pin
gigantesque, dont le tronc était si
gros que trois hommes pouvaient

Interview de M. Georges De
Varennes

par Piere VIGEANT

à peine l'enserrer, et dont le
bouquet dépassait d'une centaine
de pieds toute ta forêt environ­
nante. 1/ est disparu au cours des
grands travaux qui ont transformé
le manoir et le domaine. vendus au
Pacifique Canadien, if y a une
Vingtaine d'années, par les
héritiers de Papineau, et qui en ont
fait le Seigniory Club et t'établis­
sement chic de Lucerne-en­
Québec.

Bourassa revenait périodi­
quement au pays de sa jeunesse.
Toutes les fois qu'II y avait un
pique-nique à Papineau ville, il
était in vllé à prononcer un
discours. La VOIX de t'orateur
remplissait les bosquets et les
auditeurs buvaient ses paroles. M.
de Varennes se rappelle tout partl­
culiérement un ralliement Où l'on
avait invllé le sénateur Philippe
Landry qui rentrait d'Angleterre où
il était allé plaider la cause des
écoles trançaises de l'Ontario.
L'afl/uence de gens venus de
l'Ontario autant que du Québec fut
telle qu'il y avait congestion sur
toutes les routes environnantes et
que les traverses de chalands sur
la rivière Outaouais étaient
désorganisées. Bourassa avall
participé à cet hommage au
sénateur Landry.

Conférence à Windsor

M. de Varennes se souvient
également d'une contérence
prononcee par Bourassa, à
Windsor, vers 1925, alors qu'il était
établi pour un temps dans la
région. Après avoir été reçu au
Club LaSalle, qui groupait l'élite
bilingue de Windsor et de Détroll,
il lut reçu par la Chambre de
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Commerce de Windsor à un
country club sur les bords du lac
Saint-Clair. Comme officier du
Club LaSalle, Il assistait à cette
conférence prononcée en anglais
où Bourassa ne ménagea pas les
vérités à ses auditeurs. /1 n'en
remporta pas moins un éclatant
triomphe puisque ses auditeurs
montaient debout sur les tables
pour l'applaudir et s'écrier: Why
don't we have more men like him in
Parliament?

M. de Varennes, qui à ce
moment n'avait pas vu le confé­
rencier depuis près de dix ans, eut
l'a9 réable surprise de voir
Bourassa le reconnaÎtre sur la rue,
à Windsor, et s'écrier, tant il avait la
mémoire des figures et des noms:
"Tiens! le fils de mon excellent
ami, le notaire De Varennes."

La ferme Sainte-Anne de Loulay

Bourassa n'a pas fait que de
la politique dans le comté de
Labelle et plus particulièrement
dans la région de Montebello et de
Papineauvi/le. M. de Varennes
nous révèle qu'il avait monté une
sorte de ferme modèle a
Montebello, vers 1893-94: la lerme
Sainte-Anne de Loulay.

L'entreprise n'aurait
cependant pas été un succès et
Bourassa aurait abandonné son
exploitation agricole après que les
épreuves de tuberculinisation des
inspecteurs du gouvernement
l'eurent privé de tout son
troupeau.

Parmi ses amis et partisans
se trouvait feu Théotime
Bonhomme, un industriel au
iugement sûr. Bourassa s'associa
à lui et devint l'un des gros
actIOnnaires de la Cie Papineau­
ville-Lumberville où le notaire de
Varennes avait également des
intérêts. C'est par l'entremise de
cet industriel qu'il fut mis en
contact avec son frère, Phiforum
Bonhomme, le fondateur de la
Sauvegarde, dont il devint le
premier secrétaire-trésorier.
Bourassa s'employa à faire
souscrire à ses amis des actions de
la Sauvegarde et M. de Varennes
en conserve quelques-unes qu'il a
héritées de son père.

Sur la galerie de Madame Hudon

Le plus vivace des souvenirs
que M. de Varennes conserve de
Bourassa, c'est celui des assem­
blées qu'il tenait de la galerie de
Mme Hudon. C'était une cousine
chez laquelle Bourassa se retirait
souvent vers 1901-02. Cette
cousine, une Papineau, ne fait pas
partie de la branche de Monte­
Bello, mais de la branche de
Plaisance, c'est-à-dire des
descendants de Denis-Benjamin
Papineau, le frère de Louis­
Joseph. Sa maison se trouvait
alors a l'endrOit le plus passant de
Papineau ville, au coin de la rue
Principale et de la montée de
Saint-André-A vell/n. Comme elle
tenait à la fois le bureau de postes,
le bureau de télégraphe el le
bureau de téléphone, les gens y
entraient constamment.
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UNE SALLE A L'HOTEL
DE VILLE

8 fevrier 1925, dimanche.

Oepuis longtemps qu'il était
question d'agrandir la salle de
l'h6tel de ville. Le travail est enfin
terminé malgré Louis Auclair qui a
caressé son biberon pendant
plusieurs mois. Ce soir inaugu­
ration par une partie de carte.
C'est une manière très prosaique
d'inaugurer une salle de séances
mais il ne faut pas trop demander
aux jeunes gens du village, ils on
une volonté en dessous du zéro.

LA MORT DE CHARLES
DAVID

25 novembre 1925, mercredi

Charles David, peintre de
son métier et très amoureux de la
bouteille vivait seul dans une
petite maison près de la voie
ferrée, sur la rue Laval. Pendant le
mois de juillet, il fut trouvé bien
malade mais le médecin ayant été
appelé, il revint à la santé. Il avait
été administré et avait communié à
cette occasion. Je lui disait
souvent de quitter cette baraque et
d'aller vivre à l'hospice, mais il
refusait. Séparé de sa femme et de
ses enfants, ne sachant méme pas
où était sa famille, il menait une
triste vie, se consolant bien plus
par le bouteille que par l'assis­
tance à l'église. Ce matin les
contonniers se rendant à leur
travail, remarquèrent que la lampe
était encore allumée, mais ils ne
pensèrent pas d'entrer. Au retour à
midi voyant que la lampe brillait
encore à la fenétre ils se décident
de pénétrer dans la maison. Quel
spectaclel Auprès du poele éteint,
Charles était à plat ventre et raide
mort. Sa figure congestionné
annoncait la cause de sa fin subite.
Le maire du village fut aussitot
averti, M. Théotime Bonhomme. Il

s'est empressé de faire les
démarches nécessaires pour
procéder à ses funérailles. Denys
Longpré fut chargé de l'ensevelir
et le cercueil fut préparé par
Onésime Leblanc.

Ce matin 26 novembre le
service était chanté et un bon
nombre de personnes venaient
rendre les derniers devoirs à ce
pauvre malheureux. Monsieur
Olivier Clément avait voulu
conduire lui-méme le défunt à sa
dernière demeure en mettant sa
voiture à la disposition du maire.
Les porteurs étaient les employés
de monsieur Théotime Bon­
hommme.

L'ELOQUENCE D'HONORE
GAUTHIER

Lundi 16 juillet 1928.

Honoré Gauthier est prési­
dent de la Société d'Agriculture du
comté de Papineau. Cette année
on décide de fixer la date de
l'exposition aux 7-8-9-10
septembre. Le neuf est un
dimanche. Je téléphone à Honoré
et lui dit que l'exposition ne doit
pas avoir lieu le dimanche. Il me
répond en son langage acadé­
mique; Je sais que ce ne sont pas
vos idées mais la date est fixée et
c'est pas vous qui va la changer.
Pensez pas qu'on va marcher rien
qu'daprès vos ordres. On est aussi
catholique que vous. Arrétez-donc
les quêtes dans les églises. Les
églises sont baties rien qu'avec les
quétes du dimanche". J'ai fermé le
téléphone et mon petit Noré n'a pu
continuer son discours préparé
depuis longtemps.
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Le nom de Portage-de-Ia­
Petite-Nation vient du portage que
les canotiers devaient faire, pour
éviter les chutes qu'on retrouve à
un quart de mille en aval du pont
actuel. Toutefois, à un demi mille
en amont, soit vers la Rouge, il y
avait un bac qui reliait le deux rives
de la rivière, le premier pont
n'ayant été construit qu'en 1855.

À l'époque des "bretelles
Police" et des "rumble seat", le
Portage était un centre important
dans la commune, ses commerces
desservant un territoire assez
considérable. En 1893, un nommé
Splendien Parisien exploitait un
magasin général à cet endroit et
tenait aussi dans le même
établissement le bureau de poste
qui desservait St-Amédée, la
Rouge, le petit et le grand St­
Joseph ainsi que la montée des
Quatorze. Par la suite, ce magasin
fut vendu à Evariste Boucher qui
l'a conservé jusqu'en 1953. Cette
bâtisse existe toujours. même si
les transformations qu'elle a
subles lui ont enlevé sa façade du
genre "far-west".

Magasin général et bureau de
poste du Portage, construit en 1893.

Le Portage avait également
un hôtel. Construit en 1888 par
Alexandre St-Denis, ce dernier le
vendit ensuite à son cousin Jos.
St-Denis en 1893 qui l'a exploité
durant pas moins de quarante
ans. C'était un lieu de rendez-vous
pour les voyageurs et les
tenanciers de "livrées" y faisaient
des affaires intéressantes.
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Construit en 18/38, J'hôtel du
Portage a longtemps été le rendez­
vous des voyageurs.

Vers 1910, Willie Riley mit
sur pieds une fromagerie qui a été
durant un certain temps fort
populaire, " la vendit à Benoit
Frappier en 1922 qui l'a conservé
jusqu'en 1930, année de sa
fermeture. Aussi, une boutique de
forge était installée en face de
"hôtel. Construite en 1910 par
Ambrose Lockman, elle desservait
tout le nord de la paroisse et le sud
de St-Andre-Avellin.

En 1920, un nommé Olidor
Blais de Montréal en fit "acquisi­
tion et de ux ans plus tard, elle fut
consumée par un incendie. Cet
etablissement était situé dans le
triangle que forme la route 321
avec le nouveau et l'ancien chemin
de la Rouge.
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Ré9jonal~ .S~muel.de.Champlain
SocIete Franco-Ontarienn r

d'Histoire ct de Généal~

Le voyage est terminé et le Comité des fêtes du cent vingt-cinquième
anniversaire espère qu'il vous a plû. Il est peut-être inutile de signaler que
seuls, les faits les plus importants ont été retenus dans la présentation de ce
bref historique.

Les extraits de registres, les lettres ainsi que le ramassis du journal
d'un curé sont reproduits textuellement. Quant aux photographies, tant
terrestres qu'aériennes, elles sont récentes puisqu'elles ne datent que de
quelques semaines.

Les lithographies anciennes ont été reproduites avec la permission
du Conservateur des Archives nationales du Québec.

Nous désirons remercier tous ceux qui ont collaboré de près ou de
loi n à la réalisation de cet ouvrage, en fourn issant des dates d'événements,
des photographies ou des documents.


